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_ Lau, le bar ferme, tu devrais y aller.

Légèrement saoule, je regardai Fabio, agacée. Je n'avais pas envie de rentrer si tôt, et il le savait parfaitement. Le jeune homme me tapota la tête, triste pour moi.

_ C'est une très bonne barman, je ne pouvais pas la renvoyer, tu comprends ?

Je comprenais tout à fait. Mais c'était toujours étrange de revoir son ex rouler des pelles à une fille, et même plus, surtout quand on sait que cette ex en particulier nous a trompé tout le long de la relation.

_ T'inquiètes Fab, ça date de plusieurs années, maintenant... J'ai juste la rancune facile, tu le sais...

Le gérant de la boîte me guida dehors, l'air inquiet. Je traînais dans cette boite depuis mes 20 ans. C'était un bar et boîte de nuit LGBT marchant énormément sur le bouche à oreille, n'étant référencé nulle part sur internet. Et en presque huit ans à y aller quasiment tous les week-end, le jeune homme de cinq ans mon aîné était devenu comme un frère. Il était très grand, avec les cheveux blonds un peu longs, toujours attachés en chignon bas, et les yeux marrons. Il avait ouvert ce bar à Toulouse avec son petit ami, Arnaud, qui n'était nul autre que le cousin de ma toute première copine. C'est grâce à elle que j'avais découvert cet endroit, et après notre rupture et son départ sur la capitale, c'était devenu mon refuge. Si bien qu'il y a encore quelques années, je vivais juste à côté. Justement, Fabio devait s'en rappeler, car il déclara :

_ C'était quand même plus pratique quand tu vivais dans la rue...

_ Et croiser cette connasse chaque fois que je rentrais du travail ?

Le blondinet se gratta sa barbe naissante, mal à l'aise. Je venais tout juste d'avoir 24 ans quand Mélanie a été embauchée dans ce génial bar lgbt. Très vite, on s'était rapproché et je me suis follement éprise de cette femme forte et masculine. On est resté quasiment deux ans ensemble, avant que je découvre qu'elle me trompait depuis le début. Et même si cela faisait maintenant plus de deux années que je l'avais quitté, la voir avec d'autres filles était toujours aussi douloureux. Non pas que j'étais toujours amoureuse et jalouse, loin de là : c'était complètement fini elle et moi. Mais je ressentais une profonde haine envers les infidèles et les menteurs, et pour couronner le tout, j'étais drôlement rancunière. Et puis, ça me rappelait à quel point j'étais en colère contre moi, de n'avoir rien vu si longtemps.

_ Eh oh, Lau, tu m'entends ?

La voix d'Arnaud, qui venait d'arriver, me sortit de mes pensées. Je lui fis un câlin, heureuse de le voir. Même s'il était le cousin de Julie, ma première ex-copine, il était un frère pour moi, aussi. On avait eu un coup de foudre amical, lui et moi, et malgré sa relation avec Julie, il était resté mon ami même après la rupture. Vu qu'Arnaud était plus petit que Fabio de plusieurs centimètres, je lui ébouriffai ses cheveux roux coupés courts, et lui volai ses lunettes qui habituellement mettaient ses yeux verts en valeur - et surtout, lui permettaient de voir -.

_ Tu disais quoi ? demandais-je en réalisant qu'il ne voyait vraiment rien, à moins que ce soit l'alcool qui brouillait ma vue.

_ Je te proposais, continua mon ami en reprenant ses lunettes, de dormir à la maison, si vraiment tu voulais...

J'allais répondre quand une moto se gara devant la boîte. Une magnifique femme descendit de la bécane, et retira son casque doucement. Depuis qu'elle avait achevé sa transition, Hanna était plus que canon. Elle l'était déjà avant, mais là, wow quoi.

_ Voilà ma sauveuse, dis-je en souriant.

_ Sachant que là je rêve seulement de te tuer, je ne pense pas être une sauveuse.

Je me mis à rire, et titubai en avançant vers ma meilleure amie. Elle me rattrapa, et soupira.

_ Qu'est-ce qu'elle fait aussi bourrée un dimanche soir ?

_ Elle a trouvé Méla en train de baiser dans les toilettes durant sa pause.

Hanna soupira longuement.

_ Vivement qu'elle parte, s'agaca-t-elle, celle-là.

Avant même que le couple de gérants puisse réagir, j'intervins :

_ Ce serait vachement injuste qu'elle perde son taff à cause de moi, même si je suis la meilleure amie des patrons ! Ça fait deux ans que je te le dis.

Ma meilleure amie ne dit rien, mais je vis ses yeux s'assombrir. Finalement, on salua les amoureux avant qu'Hanna me fasse m'asseoir sur sa moto et m'aide à enfiler les gants et le deuxième casque.

Le chemin jusqu'à chez elle fut rapide, comme d'habitude, car elle habitait elle aussi en centre-ville, et en moto à 4h du matin dans la nuit de dimanche à lundi, c'était vraiment facile.

Sans même m'en rendre compte, la jeune femme me guida jusqu'à son appartement, en rez-de-chaussée, et me fit basculer sur le canapé.

_ Merci, connasse...

_ De rien, trouduc.

***
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Un bruit de sèche-cheveux me réveilla. La tête tambourinant, j'ouvris difficilement les yeux pour regarder l'heure : 9h30. Ni Hanna ni moi ne travaillions le lundi, alors je ne comprenais pas pourquoi il y avait un tel vacarme si tôt. Ma meilleure amie sortit peu de temps après de la salle de bain, et me regarda, en riant.

_ Tu as une mine affreuse...

_ Et toi tu es trop préparée pour un lundi à la maison. Tu sors ?

La transgenre s'étira, et je ne pus m'empêcher de la contempler. Il n'y avait aucune attirance physique, ambiguïté amoureuse ou attraction sexuelle entre nous, mais je devais reconnaître qu'Hanna était sublime. Elle avait les cheveux colorés en ce moment en bordeaux et allant jusqu'au milieu du dos, et de magnifiques yeux marrons tirant sur le vert. Durant ses trois années de transition, j'avais vu son corps prendre des formes de femmes. Elle avait de belles hanches, une belle poitrine, de belles fesses... Elle était maintenant en accord avec son genre, et c'était incroyable de la voir aussi heureuse. Elle avait même fait l'année dernière sa vaginoplastie et rien en elle ne laissait entendre qu'elle était "physiquement" un homme avant, pas même sa voix qui était beaucoup plus aiguë maintenant. Je la connaissais depuis mes 19 ans, avant même qu'elle fasse son coming-out, et je l'adorais.

_ Je dois faire l'inventaire, aujourd'hui. Tanguy est en vacances, alors c'est moi qui me le coltine...

Je souris malgré moi en entendant le nom de son collègue, pensant évidemment à ce film très drôle de 2001. Je proposai toutefois :

_ Tu veux que je vienne t'aider, cet aprem ? Pour te remercier de cette nuit.

Elle hésita un moment, pendant qu'elle mettait ses bijoux, et accepta finalement. Elle vint me faire un bisou sur la joue avant de partir et de me rappeler où était le double des clefs.

Je me rendormais doucement en songeant à la silhouette de mon amie, et je devais me rendre à l'évidence : elle avait un corps bien plus "femme fatale" que le mien, maintenant. Je me savais belle et féminine, là n'était pas le problème. Seulement, avec mes cheveux noirs et légèrement ondulés arrivant en haut du dos, mes yeux bleus foncés que je mettais que très peu en valeur avec du maquillage, et mes seins assez petits - à mes yeux, en tout cas-... je n'étais pas un canon comme Hanna. Et puis, même vestimentairement parlant, j'étais plus à l'aise dans un jean taille haute, un tee-shirt de geek et des Docs qu'en robe et talons comme elle. Et je ne portais que très peu de bijoux, ne portant pas forcément d'attention à mon image. Mouais, je sais que je suis assez belle, mais pas vraiment sensuelle et sexy. Et ça m'allait bien, en fait, vu le budget fringue et maquillage de ma meilleure amie.

Finalement, je n'arrivais plus à dormir, et à 10h30, après une heure à scroller sur Instagram, je me décidai à me lever pour rentrer chez moi. J'aimais bien l'appartement d'Hanna. C'était un simple t2 en rez-de-chaussée dans une rue pas trop loin du métro Esquirol, qu'elle louait depuis sa rupture avec son ex. Je le trouvais un peu cher, mais il était bien placé. Mais bon, ce n'était pas chez-moi.

N'étant pas pressée, je marchai jusqu'à St-michel, là où était la boîte LGBT et où était garée ma voiture. En arrivant devant le bâtiment, je me mis à sourire. De dehors, on ne dirait pas un bar. C'était un bâtiment basique, gris et sans fenêtre, avec aucun indice sur sa fonction. Seul un petit drapeau LGBT en haut de la porte alertait les gens qui étaient au courant de sa présence qu'ils étaient au bon endroit. Une boîte avec aucun jugement, où les homophobes ne pouvaient pas grater des infos sur internet pour foutre la merde, un lieu de confiance.

Ma voiture était toujours à sa place, et je rentrai dedans avec joie. J'aimais beaucoup ma voiture, essentiellement car c'était un cadeau de mon grand-père. Enfin, un cadeau... C'était une BMW E12 bleu foncé, qui était très confortable et plutôt performante pour une voiture de 1978. Je mis en route l'enceinte que je cachais dans la boîte à gant, et démarrai en écoutant du Bob Marley.

Je ne sais pas si c'est lié avec la trentaine qui approchait, mes déceptions amoureuses, ou simplement la vie en plein centre-ville qui me fatiguait, mais j'avais acheté une petite maison dans un grand village à côté de Toulouse, Balma. Je devais prendre la voiture avant le métro pour aller au travail, mais au moins, j'avais une maison. Ma maison. C'était une petite maison individuelle avec un grand salon et une cuisine fermée donnant tous deux sur le jardin de 400 mètres carrés. Et à l'étage, j'avais trois chambres, dont une plus grande que les autres, et une salle de bain. Je pouvais garer ma voiture devant la maison - où j'avais installée une protection pas très jolie mais utile pour ma petite voiture - et c'était un luxe dans la région toulousaine. Bon, il fallait que je sorte à chaque fois ouvrir le gros et lourd portail, mais ce n'était pas dérangeant, sauf quand il pleuvait.

J'adorais cette maison. Vraiment beaucoup. Je l'avais acheté il y a un peu plus d'un an. J'avais fait un crédit que je payerai toute ma vie, et j'avais quelques économies, mais c'est surtout l'héritage de mon grand-père qui m'avait permis de concrétiser l'achat. Penser à ça me mit la boule au ventre, et je m'affalai dans mon canapé. Entre la marche et le trajet, il était déjà 11h40, et je crois que j'avais faim.

C'était peut-être un peu débile d'être retournée chez moi alors que je retourne en ville aider Hanna à 14h, mais j'avais besoin d'être chez moi. J'avais peut-être une vie amoureuse catastrophique, mais à 27 ans, j'étais propriétaire et j'avais un CDI, un métier que j'adorais, de superbes amis, ma mère... Je n'avais pas à me plaindre. Même si une compagne près de moi, ça me plairait bien...

J'allais m'endormir quand mon téléphone sonna. C'était ma mère, justement.

_ Coucou, maman, ça va ?

_ Oui, parfait. Et toi, tout baigne ?

Je lui répondis que oui, et on discutait de tout et de rien, de sa vie à Marseille et de mon travail, jusqu'à ce qu'elle me dise :

_ Jeanne m'a demandé de te redemander si tu étais sûre de venir seule à son mariage.

Je soufflai. Ma cousine se mariait en septembre, et on était qu'en mars... Je ne savais pas, moi...

_ Tu n'as qu'à dire que je viendrais, au pire j'embarquerai Hanna.

_ Laura, ma chérie.. Il serait temps que tu tournes la page de cette Mélanie...

_ J'ai tourné la page, maman. Je veux juste profiter de mon célibat.

Je l'entendis pouffer de rire.

_ Profiter de son célibat, c'est faire des sorties, rencontrer du monde, coucher à droite à gauche... Regarde moi, je...

_ Je ne veux rien savoir ! Je raccroche, bisous !

Rhalala, ma mère était un sacré numéro. Mais elle avait raison, je ne profitais pas vraiment de mon célibat, j'en avais conscience. Je passais mes soirées seule à la maison, à part le samedi où j'allais squatter chez Hanna ou Fabio et Arnaud. Mais ma vie sentimentale était vraiment horrible, et je ne me sentais pas de me caser à nouveau...

À 17 ans, j'étais sortie avec Julie jusqu'à mes 20 ans. Elle m'a quitté comme une merde pour une raison pourrie. Quelques mois après, j'ai rencontré Pauline, ça a duré trois mois seulement, avant qu'elle ne me quitte car elle préférait retourner avec son ex. Jeune et confiante en moi, j'ai eu un coup d'un soir après la rupture, mais j'aime trop la stabilité pour ça. À 22 ans, j'ai fais la rencontre de Justine, ça a duré sept mois, avant qu'elle m'avoue que finalement elle était hétéro et passait souvent des nuits avec des hommes à côté. Et après, rien du tout jusqu'à Mélanie, qui m'a trompé durant les deux ans où nous étions en couple. Et depuis, de nouveau, plus rien. Les relations amoureuses ne me réussissaient pas, ça a été catastrophique à chaque fois. Alors, autant rester seule. Je n'ai pas envie d'être de nouveau trompée, d'aider malgré moi une femme à confirmer sa sexualité, ou de servir de bouche-trou. Ouais, être seule, c'était bien.
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Chapitre 2
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_ Il n’y a que trois petits canards jaunes en rayon, Hanna.

_ Quoi ? Il devrait y en avoir quatre. 

Ma meilleure amie fonça vers moi, et regarda à son tour le rayon. Elle soupira longuement, et je me permis de demander :

_ Tu es sure que tu en as pas déstocker un pour ton usage personnel ? 

_ Contrairement à toi, pouffiasse, j’ai des copines, je passe pas toutes mes nuits seules. 

Je me mordis la joue pour ne pas rire, malgré la méchanceté du propos. Avec Hanna, on avait cette amitié vache qui nous poussait à nous insulter et nous envoyer des piques. Mais ça n’empêchait pas qu’on s’adorait. 

La jeune transgenre travaillait dans un lieu qui lui correspondait totalement : un sexshop. Il était en centre-ville, dans les petites rues, et elle y était vendeuse depuis maintenant cinq ans. C’était un magasin sympathique, avec plein de choix, et j’avoue que je n’étais pas totalement indifférente aux nuisettes et autres tenues sexy. Évidemment, comme Hanna avait souvent des fonds de stock ou des cadeaux, elle m’avait offert divers sous-vêtements, quelques jouets, des menottes, ... Mais je ne les utilisais pas trop. Déjà, j’avais personne pour les utiliser, et à part mon fidèle vibro, je n’aimais pas trop “jouer” toute seule. 

_ Rose te fera des histoires, pour ce canard ? 

Hanna secoua la tête, et repris sa tablette et son cahier pour vérifier le stock suivant. Ce n’est que quelques minutes après qu’elle répondit :

_ Non, elle sait qu’il y a des voleurs partout, et qu’on a des fadas dans ce genre d’endroit. On regardera les vidéos de surveillance, et on trouvera bien. 

J'acquiesçai, et repris mon travail bénévole. J’avais trouvé ça drôle que la gérante d’un sexshop s'appelait Rose. Il faut dire que les couleurs prédominantes de cet univers c’était le rouge, le rose et le noir. Alors, j’avais eu beaucoup de mal à ne pas rire lorsqu’elle s’était présentée à moi. Heureusement pour moi, et pour Hanna, je n’avais rien dit de bizarre. Et ma meilleure amie était maintenant la deuxième vendeuse, en CDI à temps plein. L’autre vendeur, Tanguy, ne travaillait qu’à mi-temps. 

_ N’empêche, Rose est hétéro, a une vendeuse trans lesbienne, et un vendeur bi. Elle sait y faire, niveau diversité. 

_ Ouais, elle doit avoir un gaydar assez développé ! Peut-être que tu devrais lui demander de t'aider à trouver quelqu'un... 

Je lui tirai la langue, et le concentrai à nouveau sur les différents modèles de godemichets. Nous terminions tranquillement l'inventaire, et à 17h30, mon amie posa enfin sa tablette et le gros cahier. 

_ Enfin fini, s’exclama-t-elle en s’étirant ! Je suis morte, j’ai mal partout. 

Je lui souris, en faisant de même. Finalement, c’était comme une journée de travail de plus. 

_ Tu veux qu’on aille au salon de thé pour se détendre un peu ? 

_ D’accord ! Attends-moi dehors, je ferme tout. 

En prenant mon téléphone, je sortis devant le magasin, et attendis sagement la fermeture. J’envoyais un sms à une amie qui sortait avec la gérante du salon de thé qu'on adorait. 

Moi : On passe au LGB thé avec Hanna, tu y es ? 

Ce n’est qu’une dizaine de minutes après, alors qu’on arrivait devant le café que mon téléphone sonna. 

Ava : Non désolée, j’ai une réunion qui s’éternise...

Je souris, un peu déçue malgré tout. Dur dur, d’être une grande PDG. 

Il y a quatre ans, au bar LGBT, on avait rencontré avec Hanna plusieurs personnes qui étaient maintenant de très bons amis. Effy Campbell et Jean-Baptiste Delor, deux tarés vraiment sympas, avaient ouvert après leurs études un salon de thé LGBT qui faisait aussi bibliothèque. Tout le monde y était le bienvenu, mais on sentait que c’était un lieu de confiance pour notre communauté. Et surtout, il y avait plein d'œuvres littéraires où on trouve des personnages LGBT. Effy sortait donc avec Ava Rivière, qui était une de mes plus grandes amies et surtout la vice-présidente d’une des plus grosses entreprises françaises. Mais bon, raconter leur histoire d’amour serait trop long...

On y resta trois quart d’heures, en discutant avec nos amis, jusqu'à ce qu'Hanna doive partir voir un énième plan cul. Je fis alors de même, mais moi, pour rentrer à la maison. 

Je roulais tranquillement, en écoutant cette fois The Offspring, en me disant qu'il me tardait d'être chez-moi pour prendre un agréable bain. Alors que j'attendais à un feu rouge, je me disais que j'avais drôlement de la chance d'avoir une salle de bain équipée d'une baignoire balnéo et d'une douche à l'italienne. Les anciens propriétaires avaient de bons goûts. Je redémarrai doucement pour traverser la route, quand tout à coup, un gros boom se fit entendre. Un fort impact à l'arrière de la voiture, la voiture qui tremble, un choc à la tempe, et ma BMW qui fonce dans un panneau sur le bord de la route. Qu'est-ce qui venait de se passer ? 

Complètement déboussolée, et malgré le léger mal de tête qui me tiraillait, je sortis de ma voiture. Je la fixai, toute paniquée. Non, non, non... L'arrière gauche était fichue... et le panneau était enfoncé de bien trente centimètres dans l'avant gauche... Rien n'était épargné. Putain ! 

_ Je suis vraiment désolée ! Vous allez bien ?? 

Je ne répondis même pas à cette voix qui venait d'apparaître soudainement, et ne lançai même pas un regard à la femme qui était à mes côtés. La voiture de mon grand-père était dans un sale état... Son cadeau d'héritage, sa fierté... 

_ Madame ? Est-ce que vous m'entendez ? 

Agacée, je soufflai, toujours aussi paniquée. 

_ Bien sûr que je vous entends ! Et ma voiture vous a même sacrément senti ! 

Je n'aimais pas être méchante inutilement, mais là, c'était plus fort que moi. 

_ Je suis sincèrement navrée... Votre voiture est si belle, j'étais obnubilée. C'est une BMW E12 série 3b, elle est assez rare et... 

_ Car vous la trouvez belle, là ? Elle est fichue ! Quand une chose est belle, vous foncez dessus, vous ? 

La femme ne répondit pas, jusqu'à ce qu'elle me dise : 

_ Vraiment désolée... J'ai avancé au lieu de m'arrêter. 

Je me mordis la lèvre, de haine. Mes yeux me piquaient et j'avais mal à la tête. Mais j'étais vraiment focalisée sur mon automobile qui me semblait morte. J'étais dans la merde car une débile confondait deux pédales ?! 

_ Je vous explique, il y a deux pédales qu'on utilise avec le pied droit : l'accélérateur, et le frein au milieu. Il serait préférable de savoir la différence quand on conduit. 

_ Eh, je suis en tort, et je comprends votre colère, mais vous n'êtes pas obligée de l'agresser. Vous auriez pû vérifier à gauche avant de traverser. 

Cette fois, je soufflai longuement, vraiment en colère. Pour qui elle se prenait, celle-là ? Je levai la tête vers cette femme gonflée, mais je voyais tellement flou que je n'arrivais même pas à voir exactement comment elle était, si ce n'est qu'elle avait les cheveux blonds. 

_ Vous êtes en tort, ce n'est pas ma faute, que je sache. Je devrai même appeler la police, ce sera plus simple... C'est une voiture de collection avec toutes les pièces d'origine, même avec l'assurance ça coûtera une somme astronomique de... 

_ Non, non, attendez... 

Étrangement, cette voix à ce moment-là me semblait drôlement paniquée, comme si la blonde allait pleurer. 

_ Je pourrais la retaper. 

Je soupirai longuement, en m'appuyant sur ma voiture pour me frotter les yeux. 

_ Allons, madame, vous voyez bien dans quel état elle est ? Il faudrait un mécanicien, si possible spécialisé dans les vieilles voitures, et... 

_ Par chance, me coupa-t-elle, c'est ce que je suis. 

Je relevai la tête vers mon interlocutrice, et crus voir des yeux noirs derrière des lunettes, mais je n'en étais pas sûre. 

_ Pardon ? 

_ C'est mon métier. Je suis mécanicienne et la spécialité de la maison, ce sont les voitures de collection. 

Hm... J'avais du mal à comprendre la conversation, et fermai les yeux. J'avais comme un tambour dans la tête. Soudain, une main toucha ma tempe, et je frissonnai de douleur, ou peut-être d'autre chose. 

_ Vous saignez, madame... On devrait aller aux urgences, je vous y amène. Ma voiture a l'air en bon état. 

_ Mais la mienne... 

_ J'appelle mon oncle, il gère le garage familial. Il va la ramener. 

Sans trop saisir ce qu'il se passait, la femme m'attrapa le poignet et me guida jusqu'à sa voiture garée derrière ma BMW. En effet, de ce que je devinais, sa voiture était un peu abîmée à l'avant, mais rien de méchant. Chanceuse, va... 

_ Je n'ai pas besoin d'aller à l'hôpital, dis-je toutefois. Et puis je ne suis pas très rassurée de monter avec vous. 

_ Dîtes que je conduis mal, déclara-t-elle en riant, tant que vous y êtes. 

_ Ah mais je le dis, vous avez vu l'état de... 

Elle m'arrêta en ouvrant la portière et en m'obligeant à m'asseoir. 

_ J'ai compris. J'irai doucement. 

_ Vous faites genre que vous êtes prévenante, mais en fait vous êtes drôlement autoritaire. 

L'inconnue se mit à rire, puis s'éloigna après avoir dit : 

_ En effet, je le suis parfois. Ne bougez pas.

Pendant quelques secondes qui me parurent des minutes voire même des heures, la mécanicienne passa un coup de fil où elle expliqua la situation à quelqu'un. Mais je n'écoutais pas, les larmes aux yeux. Je ne m'inquiétais pas pour moi, j'avais les os solides et même si ma vue se brouillait, je mettais ma main à couper que ce n'était rien. Par contre, la condition de ma voiture me perturbait. C'était le cadeau de mon grand-père, je ne voulais pas la perdre... Et comment j'irai au travail demain ? J'avais trois rendez-vous importants... 

_ Et sinon, comment vous appelez-vous ? 

La voix soudaine de la femme me fit comprendre que j'étais en train de m'endormir. Je rétorquai : 

_ Je n'ai pas envie de discuter, je veux dormir... 

_ Je comprends, mais je ne peux pas vous laisser dormir. J'ai peur que vous ayez une commotion. Donc, restez éveillée et répondez-moi. 

Je souris malgré moi en attendant ça. 

_ Vous avez l'air davantage inquiète de mon état que de celui de ma voiture. 

_ Bien sûr. Je connais mon métier, même si ça prendra deux mois, votre voiture sera comme neuve à la fin. Alors que si vous, vous êtes cassée, j'aurai du mal à vous retaper. 

Eh beh, elle était confiante en ses capacités. Mais elle tombait sur une femme très solitaire qui avait l'impression d'avoir, justement, le coeur cassé, alors bon... 

_ Je ne sais pas trop si j'ai envie de donner mon nom à une chauffarde qui a bousillé ma voiture... 

_ Dites vous que vous le donnez à votre future mécanicienne. 

Je ne l'avouerai pas, mais c'était agréable, quelqu'un de confiant comme ça. 

_ Oula, ce n'est pas encore sûr, ça. Avant de prendre une quelconque décision, je vais d'abord faire des recherches sur vous et votre garage. 

J'entendis un petit rire, que je trouvais étonnement frais.

_ Vous êtes tellement sérieuse. Je suis sûre que vous avez un poste de pouvoir ou quelque chose du genre. Ou de l'administratif, à la limite... 

_ Car maintenant vous voulez savoir aussi mon métier ? Est-ce que vous allez me demander ma couleur favorite, mon âge et mes mensurations ? 

Petit silence, j'ignore pourquoi. Mais ça ne me dérangeait pas plus que ça. J'avais passé une journée bizarre et j'étais fatiguée, le silence me faisait du bien. 

_ Vous n'êtes pas obligée d'être agressive et sarcastique, vous savez. 

_ Et vous, d'être amicale. Je suis fatiguée et énervée contre vous d'avoir bousillé ma voiture. Je veux juste rentrer chez moi.

_ Si têtue... Vous avez quelqu'un à retrouver, vous aussi ? 

_ Non. 

Après ça, le reste du trajet se passa silencieusement, même si j'entendais parfois mon interlocutrice me demander si j'étais réveillée et en vie. Une fois à l'hôpital, elle m'aida à me lever, et je me sentais déjà un peu mieux. Je suis pratiquement sûr que c'était juste un gros bobo pas méchant. 

C'était la première fois que j'allais aux urgences. J'avais conscience du sang sur ma tempe, mais à côté de ce que je voyais, je ne me sentais pas légitime d'être ici. Cette femme qui avait des plaques de boutons sur tout le bras ou cet homme avec son clou dans la main, eux, ils avaient besoin d'aide. Moi, ce n'était rien. 

_ Je n'ai pas entendu le nom que vous avez donné à l'accueil. C'est quoi, du coup ? 

_ Vous savez, je vous remercie de m'avoir amené, et je ne veux pas que vous partiez avant que je sois assez lucide pour appeler la police, je... 

_ Moi c'est Cléo Rossi. Ce sera plus simple pour me retrouver et me dénoncer à la police. Le garage de ma famille est au sud-est de Balma, le gérant se nomme Dario, c'est mon oncle. 

J'écoutais calmement, en essayant de ne pas lui couper la parole pour lui dire que j'en avais rien à faire. Habituellement, je suis quelqu'un de sociable et d'amicale, mais là, cette blonde me saoulait. Enfin, non, si je devais être honnête, je la trouvais sympathique et sa voix était agréable. Mais merde, elle avait défoncé le seul truc que j'avais de mon grand-père ! 

_ Eh bien, madame Rossi, je sais maintenant où vous retrouver. Vous pouvez me laisser. 

_ C'est mademoiselle, en fait. 

_ Hein ? 

_ C'est mademoiselle Rossi. Je comprends que vous ne m'aimiez pas, mais j'ai 26 ans, et je suis trop jeune pour être appelée madame... 

Je me surpris à lever la tête vers cette Cléo. Ma vue s'était arrangée, et je commençais à percevoir ses formes. Elle devait être plus petite que moi, mais avec de très jolies formes féminines. Sa poitrine était assez grosse, même. Elle avait des cheveux blonds qui me semblaient fins, et qui étaient actuellement détachés et rangés sur le côté gauche de sa poitrine. Ils devaient être assez longs, car dans cette position, il atteignait justement son sein. Je secouai la tête, réalisant que j'avais regardé deux fois sa poitrine. Je devais être vraiment en manque. 

_ Vous êtes toujours en vie ? 

_ Ouep, votre tentative de meurtre a échoué. 

Je la vis sourire, et peu de temps après, une infirmière arriva devant nous. 

_ Madame Brun ? 

_ Yep, c'est moi. 

_ Venez, on va regarder ce que vous avez à la tête. 

***
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Les différents examens ont durés deux longues heures, principalement car je devais attendre que des gens viennent checker ma tempe et mes réflexes. Comme je m'y attendais, je n'avais rien de grave, si ce n'est une petite coupure et quelques effets dûs au choc. Un medoc, et hop, je voyais déjà parfaitement, et je pouvais même rentrer seule. Bon, j'avais un gros sparadrap sur le côté gauche de ma tête, mais je n'étais pas en arrêt maladie, donc ça me rassurait. Je retournai dans la salle d'attente des urgences, au cas où. Vu l'heure, mon agresseuse ne devait plus être là, mais autant vérifier. 

_ Madame Brun, vous êtes là. C'était super long, j'étais sur le point d'aller voir si... 

_ C'est mademoiselle, pour moi aussi. J'ai 28 ans le mois prochain, alors je suis aussi trop jeune pour être appelée madame. 

Je la vis sourire, et je ne sais pas trop pourquoi, mais mon coeur s'emballa un peu. Cette femme avait un beau corps, je l'avais vu. Mais son visage aussi était beau. Elle avait les traits fins, quelques petites tâches de rousseur sur le nez, la peau hâlée, et de jolies lunettes devant ses yeux brillants. Je les pensais d'abord noir, mais en fait ils étaient verts très foncés. On m'avait toujours dis que mes yeux bleus-gris étaient sombres, mais je crois que cette femme me surpassait largement. J'aurai pû la trouver belle, dans un autre contexte. Mais pour moi, elle restait l'affreuse femme trop bavarde qui avait ruiné ma voiture et ma soirée. 

_ Je vous ramène, allons-y. 

_ Vous n'êtes pas obligée, madame l'autoritaire. Il faudrait que j'aille à mon assurance pour... 

Elle posa sa main sur mon épaule, et je frissonnai en maudissant mon corps de célibataire endurcie. 

_ Allons-y, madame la têtue. Je vous prêterai l'une des voitures du garage. S'il vous plaît, n'appelez pas... 

_ Ok, ok. Mais je préférerais rentrer. 

Je ne lui laissai pas le temps de répondre, et sortis. Je ne m'étais pas trompée, tout à l'heure. Elle avait l'air vraiment inquiète à l'idée de mêler les assurances et la police dans cette histoire. Peut-être était-ce une criminelle ? Son garage était une couverture pour vendre des armes ? Relax, Lau, tu regardes trop de films. 

_ Mais si je vous ramène chez vous, je ne pourrai pas... 

_ J'habite au sud-est de Balma aussi, mademoiselle Rossi. Je viendrais avant le travail au garage, ne vous inquiétez pas. Mais je voudrais vraiment aller dormir, maintenant... 

Elle accepta, et tout le long du trajet, elle m'obligea à raconter les deux heures aux urgences. D'habitude, j'aimais bien les personnes autoritaires, avec du répondant, franches et confiantes en elle. C'était rafraichissant. Mais là, j'étais trop fatiguée pour voir du positif à la situation. 

Lorsqu'on arriva devant ma maison, elle observa la bâtisse longuement, en sifflant. Je descendis de l'auto lorsqu'elle se précipita en dehors pour venir m'aider. 

_ Je ne suis pas souffrante, hein. 

_ Je préfère être sûre que tout va bien avant de vous laisser seule. Comme vous l'avez dit, je suis en tort. 

_ Et comme l'a dit le médecin, ce n'est rien de grave et je n'ai même pas besoin de repos. Donc je vous assure, vous pouvez y aller. 

La blonde soupira, et fit un pas en arrière. 

_ Très bien. À demain, alors. Voici l'adresse. 

Elle me tendit un prospectus, et je souris malgré moi. J'aurais pû chercher sur Internet. 

_ Je serai là à 9h. 

_ D'accord. Bonne nuit. 

Je ne répondis pas, exténuée, et rentrai chez moi. Aussitôt le seuil de la porte passé, je soufflai. Je devrais peut-être adopter un chien, cette maison était vraiment vide.... Je mangeai un morceau et me couchai. Quelle soirée pourrie... 
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_ Elle est trop belle ta voiture, Papy ! 

_ Eh oui, petite grenouille. Et un jour, elle sera à toi. 

_ Ah bon ? Pourquoi ? 

_ Parce qu'un jour, je serai trop vieux pour la conduire, ou alors je ne serai plus là. 

_ Tu seras où ? 

_ Avec des amis et ta mamie. 

_ Mamie me manque parfois. 

_ Moi aussi. Tu sais que c'est grâce à cette voiture que j'ai rencontré mamie ? 

_ Ah oui ? 

_ Oui. Peut-être que toi aussi, dans plusieurs années, tu feras une belle rencontre grâce à elle. 

_ Bof. On va faire un tour, dis, papy ? 

_ D'accord, ma puce. 

_ C'est moche, une puce. 

_ C'est ce que je dis. 

_ Eh !! 

Je me réveillai difficilement, les yeux tous collés par les larmes. Je les essuyai doucement, à la fois triste et émue de ce souvenir. Une rencontre grâce à la voiture, hein... Je doute que mon grand-père parlait d'une femme bizarre qui avait détruit son cadeau le plus précieux. 

Après un succinct petit déjeuner et une douche bien méritée, j'enfilai ma tenue, doucement. Un tee-shirt à l'effigie de Peter Pan, le Disney, rentré dans jean taille haute. Mes Doc Martins, une veste en jean, mon sac à dos eastpack, et hop c'est partie.

En ne voyant pas ma belle BMW devant ma maison, je soupirai. C'est vrai... Je mis alors mon casque sur les oreilles, lançai ma playlist "chill" et commençai mon trajet. 

Seulement quinze minutes après, j'arrivai enfin au garage. Je fus soulagée d'y voir ma voiture devant, encore accrochée au camion de dépannage. Je rentrai dans le bâtiment quand j'entendis : 

_ Cléo, tu veux prêter quelle voiture à ton amie ? 

_ Je sais pas, elle regarda ce qu'on a. 

Amusée, je demandai, un peu fort pour me faire entendre : 

_ Car j'ai le choix ? 

La blonde sortit d'une pièce, en souriant. Bordel, elle était jolie. Elle portait un bleu de travail, et même comme ça, on voyait ses formes. 

_ Parfois on récupère des voitures qu'on retape, pour le plaisir. Vous voulez que je vous montre ? 

J'hochai la tête, et en la suivant, je la taquinai : 

_ J'ignorais que nous étions amies... 

_ Oh, dit-elle en rougissant légèrement. N'écoutez pas mon oncle. Je ne prétendrai jamais au poste d'amie après avoir défoncé votre voiture. 

Je fis une petite moue sans savoir pourquoi, mais elle poursuivit : 

_ Cela dit, après savoir enfin votre prénom et avoir fini de réparer votre voiture, peut-être que je tenterai. 

Je lui rendis son sourire, sincèrement. Decidemment, cette femme avait vraiment confiance en elle. On arriva sur le côté du garage, où se trouvait un hangar avec plusieurs voitures. 

_ Vous avez le choix entre les quatre de devant. 

Je les regardai, sans trop savoir quoi dire. Je me mis finalement devant une vieille Peugeot 106. 

_ Celle-ci me suffira. J'ai peur qu'une folle me fonce dedans si j'en choisis une trop belle. 

Elle éclata de rire, et déclara : 

_ J'ai du mal à savoir si vous utilisez l'humour pour me tacler gentiment, ou si vous m'en voulez vraiment. 

Je me mordis la langue pour ne pas rire. 

_ Un peu des deux, je présume. Je finis à 17h ce soir, je vous ramène la voiture pour la soirée ?

_ Comme vous voulez, on n'en a pas forcément besoin, mais vous pouvez venir voir comment va votre voiture. Je ne suis juste pas là de 12h à 13h30, et de 16h30 à 17h30, mais après je reste jusqu'à 19h30. 

Les horaires m'intriguèrent, car ils étaient drôlement coupés. Cela dit, ce n'était pas mes oignons. Je la saluai en lui précisant de prendre soin de la BMW, et m'en allai. 

*** 
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Quand on me voyait physiquement, rien ne laissait entendre quel était mon métier. Il y avait souvent des stéréotypes dessus car les gens qui l'exercent et qui sont connus ont souvent un style particulier. Mais moi, ça ne se voyait pas trop. En poussant la porte du magasin, mon patron, Vince, qui était déjà là en train de préparer les différentes encres pour la journée, m'observa longuement. 

_ Qu'est-ce que t'as à la tête ? 

Je lui fis un check, comme d'habitude, et me mis à mon bureau. 

_ J'ai eu un accident de voiture hier soir... 

_ Quoi ? Mais, qu'est-ce que tu... 

Je levai les mains en signe de paix. 

_ Oula, patron, du calme, ce n'était rien de grave. 

Je lui expliquai l'incident, et il soupira. 

_ Tu aurais du prendre ta journée... 

_ Nop, je pouvais pas. Y a ce gars qui vient de Bordeaux exprès pour mon style. 

Il s'approcha de moi, et je souris. Lui, par exemple, rentrait bien dans le stéréotype de mon métier. Vincent était grand, avec les yeux marrons, et les cheveux châtains coupés courts. Il avait aussi une barbe assez grande maintenant, et plusieurs piercings aux oreilles, en plus de deux écarteurs. Au niveau du cou, il avait un tatouage tout noir, et ses bras aussi en était recouvert. 

_ Tu vas lui faire quoi et où ?

Je lui montrai le dessin que j'avais préparé, et il l'étudia quelques minutes. Je dessinais depuis que j'étais petite, ma mère étant professeur de dessin. Mais dès l'adolescence, j'ai eu une passion pour le tatouage, et j'ai décidé de devenir tatoueuse. À 19 ans, après une année d'étude d'art, j'ai tout plaqué pour trouver un taff. J'en avais assez de juste dessiner et tatouer des oranges chez moi. Vince m'a finalement pris sous son aile, adorant mon style et ma technique malgré mon âge. 

Il y a beaucoup de types différents de tatouage, allant du cartoon au old school en passant par le réalisme. On avait aussi ceux d'influences japonaises, ceux seulement noir et gris, ceux stylisé aquarelle, le lettrage, le tribal, ... C'était un métier riche et varié. Ma spécialité, c'était l'ornemental, le géométrique et le fineline voir le dotwork. J'aimais beaucoup travailler sur des pièces minimalistes voire "simplistes", avec des traits fins et peu d'ombrage.  Vincent, lui, était réputé dans la région toulousaine pour ses œuvres réalistes. Et notre autre collègue, Nora, gérait de fou tout ce qui était aquarelle, abstrait, type broderie. Évidemment, on était aussi fort dans les autres types, mais on avait notre spécialité et on se complétait bien. 

_ Il est super beau. T'as que ce rendez-vous aujourd'hui ? 

_ Nop, j'en ai deux autres cet aprem. Un petit signe infini pour un et une date pour l'autre. 

_ La routine, quoi.

J'haussai les épaules, et regardai mes mails pour vérifier que je n'avais pas d'annulation. Heureusement, ce n'était pas le cas et la journée se passa tranquillement. 

Il était 16h quand mon dernier client sortit du salon de tatouage, super heureux de son motif pourtant tout simple. Je n'avais compris la passion des gens pour ce symbole ressemblant juste à un huit, mais c'était toujours du travail. Vincent, qui avait passé 8h sur un dos, s'étira longuement. 

_ Dire que ce n'était que la première séance. 

_ En même temps c'est un projet colossal. 

Mon patron acquiesça, et me dit : 

_ T'as l'air crevée...

_ Ouais... La fin de journée n'a pas été simple. Mais ça va. On m'a contacté pour refaire un dessin de Kerby Rosanes, faut que je m'entraîne. 

_ C'est ton dessinateur préféré, ce gars, t'as pas à t'entraîner. Rentre te reposer. Tu as des rendez-vous demain ? 

_ Mais... Je vais bien.. 

_ Arrête ça, madame la têtue ! Tu rentres et tu reviens demain en forme. 

Je souris malgré moi en repensant à la mécanicienne me surnommant ainsi la veille. Obligée, je pris le métro jusqu'au parking où se trouvait ma voiture de remplacement. J'avais trente minutes de trajet, en tout, pour rentrer à la maison, habituellement, car là où je roulais, il n'y avait pas tant que ça de circulation, vu que je prenais les petites routes après le parking. C'était donc 16h35 quand j'arrivai devant chez moi, et j'hésitai. 

Je voulais aller voir comment allait ma voiture, mais la blonde était en pause et je ne voulais pas déranger son oncle. Mais ça voulait donc dire que j'avais une heure à attendre avant son retour, et j'avais la flemme de traîner chez moi pour repartir après... Finalement, je cherchai le garage sur internet pour avoir les avis sur cette fameuse Cléo Rossi. 4 étoiles sur 5 dans les avis google, ça commence bien. Je lisai les divers commentaires sur le moteur de recherche, des sites spécialisés et des réseaux sociaux et, il fallait l'admettre, cette femme avait l'air très douée. Le garage était vraiment réputé et les quelques avis négatifs venaient de sexistes n'appréciant pas qu'une "femelle" travaille dans ce domaine de "mâle". C'était triste comme façon de voir le monde. 

Bon, d'accord. J'allais faire confiance à cette mécanicienne et la laisser retaper ma voiture si elle me laisse sa 106 en attendant. J'avais regardé rapidement, et malgré les assurances, je n'avais aucune garantie de refaire marcher la BMW si j'allais chez un garage lambda. Alors, ok pour une spécialiste des voitures de collection. Surtout que, sans trop savoir pourquoi, et bien qu'elle était cette folle qui m'avait foncé dedans, Cléo m'inspirait confiance...

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Chapitre 4
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À 17h45, j'étais devant le garage. En entrant, je fus heureuse de voir ma voiture en hauteur sur des sortes d'échafaudage. Cléo y était justement dessous, en train de regarder quelque chose en faisant la moue. 

_ C'est si grave que ça ? 

Elle sursauta, et en me voyant, soupira. 

_ Je crois que le choc a fait explosé cette partie... Tout était d'origine, vous m'avez dit ? 

J'hochai la tête, et elle se gratta le menton, se mettant de l'huile dessus. 

_ Les pièces devraient être fragiles, vu le temps. Vous faisiez souvent des contrôles techniques ? 

_ Tous les six mois. 

Elle s'assit, et fixa la voiture, dubitative. 

_ Je sais pas trop où vous faisiez votre contrôle technique, mais c'était des tocards. 

Elle prit un cahier, et commença à noter des choses. Elle semblait vraiment dans son élément et, dans un sens, je comprenais sa confiance en elle vis-à-vis de son métier. 

_ Je vais essayer au maximum de garder des pièces d'origines, mais je risque de devoir mettre du récent aussi. Sinon au prochain choc, ce sera la fin. 

_ Tant que c'est pas trop cher, qu'elle fonctionne et qu'elle est toujours aussi belle, faites ce que vous voulez. 

Cléo se tourna vers moi, choquée. 

_ Pas trop cher ? Ce sera gratuit ! En n'appelant pas la police, vous me sauvez la vie. Je vous dois bien ça. 

J'étais vraiment étonnée. Ma curiosité piquée à vif, je demandai : 

_ Vous êtes une trafiquante d'armes et ce garage est votre couverture ? 

_ Heu, non, ce n'est pas Sons of Anarchy ici. Juste...

Elle se releva, et fit descendre la voiture en appuyant sur un bouton. 

_ Vous l'avez vu, je suis assez maladroite... Et je n'ai plus beaucoup de points sur mon permis, j'ai peur qu'ils me le retirent... Mais j'en ai vraiment besoin. Je ferai plus attention et je retaperai votre voiture gratuitement. 

Une partie de moi voulait savoir pourquoi son permis était aussi important, mais je ne dis rien. Le visage de la blonde s'était fermé, un peu, et je ne voulais pas commettre d'impair. 

_ Tant que vous ne mettez plus votre vie et celles des autres en danger, je ne vois pas de soucis à cet arrangement. 

La blonde sourit, en se relevant, et me tendit sa main.

_ On a donc un accord ? Je retape votre voiture gratuitement et je vous prête la 106, mais en échange, on ne mêle personne d'autre ? 

_ C'est ça. J'espère que vous êtes meilleure mécanicienne que chauffeuse. 

Cléo fit une petite moue, avant de sourire narquoisement. 

_ Allons, Mademoiselle Brun, vous n'allez pas me faire croire que vous n'avez fait aucune recherche sur le garage Rossi. Vous savez que je suis une bonne mécano.

Je souris sans même m'en rendre compte, puis haussai les épaules. 

_ Ma mère m'a toujours dit de ne pas tout croire sur internet, je me ferai mon propre avis.. 

_ Parfait, alors. Un avis positif de plus ne me fera pas de mal.

Je me mis à rire, et elle se concentra sur le moteur. Visiblement, l'extérieur était touché, mais l'intérieur aussi...

_ J'ai tout de même l'impression que vous y perdez, dans cet accord. 

_ Hm.. ? 

_ Travailler ainsi gratuitement. 

Cléo se mit à soupirer, et me dit : 

_ Pas de problème, je vais souvent devoir attendre avec votre voiture, que les choses se collent, que les pièces arrivent... J'aurai le temps de bosser à côté. Et puis, sans mon permis... 

Elle s'arrêta soudainement, et au bout de quelques minutes, elle n'avait toujours pas fini sa phrase. Peut-être était-elle trop obnubilée par le moteur. Ou n'avait-elle pas envie de parler de ça. Tant pis, ce n'est pas comme si j'allais devenir son amie. L'arrangement lui convenait, c'était l'essentiel. 

Ne sachant pas trop quoi faire, j'observai le bâtiment. Il y avait plusieurs voitures, surtout des anciennes, des machines, des pneus... Il y avait trois établis différents. Un très gros avec une multitude d'outils, me faisant penser à celui de mon grand-père quand j'étais petite. Je reconnaissais quelques outils, comme le cric, les clefs à pipe... Et ces souvenirs de moi qui dessine pendant que mon papy bricole sur sa voiture me réchauffèrent le cœur. 

Je me reconcentrai sur mon étude du garage. L'etabli de Cléo, à côté de ma BMW, était propre et ordonné. Il était assez grand et encore une fois, il y avait énormément d'outils divers et variés. Enfin, un peu plus loin, il y avait un troisième établi, cette fois bien plus petit et moins fourni. J'osai demander : 

_ Vous êtes trois à travailler ici ? 

_ Joli sens de l'observation, mademoiselle Brun. On a un apprenti avec nous, Caleb. Mais c'est sa semaine de cours, là, il revient la semaine prochaine. 

_ C'est bien, de prendre des apprentis... 

Sans l'apprentissage, je n'aurai très certainement pas ma vie actuelle, donc j'étais reconnaissante envers les gens qui acceptaient les apprentis et l'alternance. 

_ J'ai vraiment du mal à deviner votre métier. 

Amusée, je souris, en m'asseyant sur un tabouret à roulette. 

_ Ah bon ? 

_ Hm. Vous avez l'air têtue et confiante et vous parlez super proprement, comme si vous avez un poste de pouvoir. Vous semblez aussi méthodique et minutieuse, ce qui me ferait penser à de l'administratif... Mais vous regardez aussi tout avec  curiosité et intérêt, les yeux brillants, et ce côté intéressé et sensible ne colle pas aux métiers auxquels je pense. 

_ Quand on vous voit aussi pour la première fois, on a du mal à vous imaginer mécano. Enfin, je dis peut-être ça car vous avez défoncé ma voiture. 

_ Et car je suis une femme ? 

J'hochai la tête. C'est vrai. C'est la première fois que je voyais une mécanicienne femme, et c'était un des stéréotypes de son métier. 

_ Je doute que vous trouviez mon métier facilement. 

_ Tant mieux, j'aime les challenges, et j'estime que les réparations dureront deux à trois mois. Ça me laisse le temps d'en savoir plus sur vous. 

Je souris en me relevant, et regardai avec attention des câbles dans un coin. Parfois, des gens demandaient des tatouages style "biomécanique", et j'avais passé un temps dingue à m'entraîner à dessiner des câbles, des pistons, des vis et des clous... 

_ Je vais devoir y aller, j'ai des courses à faire. Je peux reprendre la 106, du coup ? 

_ Yep, elle est à vous jusqu'à ce que votre voiture refonctionne. Mon oncle est OK aussi. Repassez quand vous voulez. 

_ Je viendrais vérifier que vous ne bousillez pas davantage ma BMW tous les jours. 

Elle se mit à rire, et je trouvai ça rafraîchissant. 

_ D'accord. Juste, je ne travaille pas les samedi, dimanche et lundi, alors vous ne me verrez pas. 

Je sentis une pointe de déception à l'idée de ne pas voir la jeune femme pendant trois jours, puis secouai la tête pour chasser cette idée. C'était quoi, ça ? N'importe quoi, Lau. Tu t'en fiches. C'est la voiture qui te manquera. Ouais... 

_ À demain, du coup, mademoiselle Rossi. 

_ À demain, mademoiselle Brun.
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Je venais tout juste de terminer le tatouage d'un client et j'étais en train de poser le papier cellophane quand j'entendis mon téléphone sonner. 

_ Ton petit copain, me demanda le jeune homme ?

_ Non, je n'ai pas de petit copain. Voilà, c'est fini !

Il était en train de régler lorsqu'il reprit : 

_ Si tu n'as pas de petit ami, peut-être que... 

_ C'est très gentil, mais ça ne va pas être possible... 

Le jeune homme me regarda droit dans les yeux, tristement. J'entendis la porte du salon s'ouvrir, mais, ne me laissant pas le temps de saluer la personne, le garçon continua : 

_ C'est car je suis un client ? Je ne compte pas me refaire tatouer, et si tu n'as personne... 

_ Si, elle m'a moi ! 

Hanna arriva à mes côtés, et posa sa main dans mon dos de manière possessive. 

_ Oh... vous.... 

_ Yep, elle est lesbienne. Alors tu devrais t'en aller, jeune homme. 

_ Oui, bien sûr. Merci pour le tatouage. Au revoir. 

Et il s'en alla, bien trop rapidement pour que ce soit naturel. Blasée, je tournai la tête vers ma meilleure amie. 

_ Tu viens de faire fuir un client...

_ Je t'ai débarrassé d'un gars qui ressemblait beaucoup trop au gars de You. Ne me remercie pas. 

Je souris, reconnaissante envers mon amie d'être toujours là à me défendre, même quand j'en ai pas vraiment besoin. 

_ Que fais-tu ici ? 

_ Je voulais te proposer d'aller au bar ce soir. J'ai envie de boire ! 

J'hésitai... Sortir était agréable, et j'adorais la compagnie de mon amie. Mais je voulais vraiment aller au garage, voir ma voiture. 

_ Je ne vais pas pouvoir ce soir, je dois aller vérifier si ma voiture va bien. 

_ Ouais, ouais, tu vas surtout voir si ta mécano va bien... 

Dès que j'avais raconté à Hanna l'accident et le deal avec Cléo, elle n'a pas arrêté de me taquiner à propos de la jeune femme. 

_ Arrête de te faire des idées, ce n'est même pas une amie. 

_ Mais oui, et mon cul c'est du couscous. 

_ Tu dis n'importe quoi. 

Je retournai vers mon poste de travail et commençai à nettoyer tout. J'avais un métier qui avait de nombreuses normes d'hygiène, et c'était toujours long de tout ranger. 

_ Tu vas pas me dire que ton vif intérêt soudain pour cette femme est seulement dû à votre arrangement. 

_ Bien sûr que si. 

_ Lau !! T'es célibataire depuis deux ans, et t'as vu personne depuis ! Il serait temps de... 

Cette fois, je soupirai longuement, et Hanna s'arrêta dans sa phrase. 

_ Je sais. Mais Cléo n'est qu'une mécano bizarre avec qui j'ai un deal bizarre après un accident bizarre. Elle ne m'intéresse pas et tu sais très bien que je ne veux pas me recaser. 

_ Mais... 

_ Pas de "mais" ! Et puis je sais même pas si elle est lesbienne ou célibataire, alors c'est niet. 

La transgenre soupira à son tour, et s'assit sur mon tabouret à roulette. 

_ Je trouve quand même ça suspect. 

_ Si tu veux, je m'en fiche de ton avis, connasse. 

_ Gnagnagna, salope. 

Je souris malgré moi, amusée. 

_ Samedi, je te trouve une nouvelle meuf. 

_ On verra samedi. Allez, sors de là, je ferme. 

Une fois dehors toutes les deux, Hanna s'étira, et me dit : 

_ Je vais y aller toute seule, du coup. J'ai vraiment envie de picoler. 

_ Vas voir ton plan cul... 

_ Elle m'a dit vouloir arrêter car elle s'attachait trop... 

Depuis son ex, Alexia, Hanna enchaînait les coups sans sentiment, et dès qu'une fille semblait en développer, elle mettait un terme à la relation. 

_ Tu parles de moi, mais t'es pas mieux... 

_ Ta gueule. Au moins, moi, je baise. 

_ Waw, c'est fou comme ça te rend supérieur à moi, de pratiquer le coït ! 

On se jaugea quelques secondes avant d'éclater de rire. 

_ Allez, j'y vais. Si tu sors, prends soin de toi. 

_ Ouep, t'inquiètes. Bon courage avec ta mécano sexy ! 

_ Eh ! 

Hanna ne me laissa pas le temps de réagir davantage et s'en alla. Je fis alors de même, devant prendre le métro avant de conduire jusqu'au garage. Mais tout le long du trajet, une question me perturbait : est-ce que je trouvais Cléo sexy ? 

***
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_ Vous arrivez plus tard, aujourd'hui, mademoiselle Brun. 

J'observai Cléo qui était en train de changer un pneu à une autre voiture. La mienne était entourée de plastique. 

_ J'ai jamais dit que je viendrais tous les jours... 

_ Ah si si, vous avez clairement laisser entendre que vous n'avez pas confiance en mon travail et que vous vouliez vérifier que je n'abime pas plus votre chère voiture. 

Je me mis à rire, et m'approcha de l'auto protégée. 

_ À ce que je vois, vous essayez de me la cacher... 

_ Exactement ! Non, plus sérieusement, j'ai dû démonter l'arrière et le devant pour refaire la forme, et j'ai voulu vous épargner cette vision puisque vous semblez y tenir beaucoup. 

Bien que touchée par cette attention, je fis pourtant semblant de ne pas la croire. 

_ Mais oui, bien-sûr... Comment ça se passe, du coup ? 

_ On a une machine à l'arrière qui permet de retravailler les formes des voitures. Comme c'est une ancienne voiture avec la structure en métal, je souderai tout plus tard quand j'aurai tous les éléments manquants. 

Elle m'expliqua un peu plus en détail le fonctionnement de la machine, mais je n'écoutais pas vraiment. Déjà, parce que j'y comprenais rien, à la mécanique. Mais surtout car cette phrase d'Hanna me perturbait toujours. Est-ce que cette femme est sexy ? 

Je contemplai alors son visage, ses yeux émeraude brillants, sa bouche pulpeuse, ses formes dans cette tenue de mécano, ses longs cheveux blonds attachés en chignon qui semblaient vraiment doux, sa peau un peu bronzée... Oui, assurément, c'était une belle femme. Et je mentirai si je disais qu'elle n'était pas sexy. Mais ce n'est pas comme si elle me plaisait vraiment, c'était juste la femme folle qui a défoncé ma voiture et la répare. Rien de plus. Et puis je ne veux pas me recaser maintenant, je suis bien seule... je crois. 

_ Je vous ai perdu, n'est-ce pas ? 

_ Un peu, je n'y comprends pas grand chose. Mais vous avez l'air de savoir ce que vous faites, ça me rassure. 

_ Je vous l'ai dit, que je connais mon métier. 

Elle retira le cric de la voiture dont elle s'occupait, et passa au pneu suivant. Je la vis forcer sur le levier, transpirant un peu, et, ok. Elle était vraiment sexy. 

_ Du coup, pourquoi vous êtes en retard ? Vous travaillez plus tard le mercredi ? 

_ Non, le nettoyage a été plus long que prévu. 

J'allais tout de même pas lui dire que ma meilleure amie me taquinait à son propos. 

_ Oh, donc vous faites un métier nécessitant du nettoyage... Intéressant... 

Je m'assis, comme la veille, sur son tabouret, et la regardai faire. 

_ Vous voulez tant que ça connaître mon métier ? 

_ Eh bien, vous savez mon prénom, mon nom, mon âge et mon métier... Je trouve ça un peu injuste.. 

_ Vous savez mon âge et mon nom, c'est la moitié, c'est pas mal.

Elle se mit à rire, tout en continuant son travail. Il fallait l'admettre, elle assurait. La seule fois où j'avais changé le pneu de ma voiture, ça avait été catastrophique. 

_ On m'appelle "Grenouille", au travail. Ça peut être un indice. 

_ Grenouille ? 

_ C'était mon surnom, petite, et mon patron a décidé de me surnommer comme ça aussi... 

Cléo sourit à son tour, puis soupira. 

_ Je vais me contenter de ça. 

Satisfaite, je regardai autour de moi, et fus surprise de ne pas voir son oncle. 

_ Vous travaillez seule, en ce moment ? 

_ Oh non, Dario s'occupe du... Enfin, il est pas là. Il finit à 17h la semaine, puisque lui commence à 7h. Mais le mercredi il ne travaille pas l'après-midi. 

J'étais vraiment intriguée. Il s'occupe du... quoi ? Enfin bon, ce n'était pas mes oignons. Je tentai quand même : 

_ Vous avez des horaires bizarres... 

_ Vous trouvez ? Mon oncle fait du 7h-11h, 12h-17h ; et moi je fais du 9h-12h, 13h30-16h, 17h-19h30.  À part que, pour moi, c'est un peu coupés, je trouve que ce sont des horaires corrects. 

_ Personne ne s'occupe du garage de 17h à 17h30 ? 

Cléo se retourna vers moi et se gratta le menton, étonnée 

_ Oh, wow, vous êtes vraiment maniaque des horaires, vous, hein ? Habituellement il y a Caleb, il est assez formé pour garder le garage. Mais sinon, mon oncle habite juste à côté, et moi aussi, d'ailleurs. 

_ Vous habitez ensemble ? 

Je sais que je posais trop de questions, mais c'était plus fort que moi. 

_ Quoi ? Non, non. Vous voyez la grande maison à côté ? Elle appartient au garage. Mon oncle l'a retapé avec des amis pour y faire trois appartements distincts. On loue le dernier à un couple avec un enfant, ils sont très gentils. 

Je sortis du garage pour observer ladite grande maison, et acquiesçai : 

_ Oh, d'accord. 

Je retournai aux côtés de la jeune femme, et elle me dit, en riant : 

_ En fait vous êtes de la police, c'est ça ? Vous pensez vraiment que la famille Rossi vient de la mafia italienne et qu'on trafique des armes ? 

Je me mis à rire, et elle me regarda en riant. 

_ Non je ne suis pas de la police. Je suis simplement trop curieuse, excusez-moi. 

_ Pas de souci. La curiosité est un plus pour votre métier ? 

J'esquissai un sourire, tandis que Cléo s'attelait au dernier pneu. 

_ Vous ne lacherez pas le morceau, hein ? 

_ En effet. 

Je fis un tour sur le tabouret, comme souvent à mon travail, puis répondit : 

_ Je dirais que la curiosité est un plus dans tous les métiers.

_ Mademoiselle Brun... Vous ne répondez pas, là... 

_ Mais si, voyons. La curiosité, c'est un plus dans mon métier, mais pas non plus essentiel. 

La mécano soupira, et je me sentis coupable. Était-ce injuste de ne pas lui dire ? 

_ C'est quoi la plus grande qualité qu'il faut pour votre métier ? 

_ Hm... être créatif, à l'écoute et minutieux. 

Elle s'arrêta soudainement, et me fixa avec ses magnifiques yeux vert foncés. 

_ De la créativité ? 

_ Yep. 

Elle ne bougea pas un petit moment, et reprit son travail. 

_ C'est vaste. 

_ Yep. 

_ Vous êtes fière de vous ? 

_ Yep. 

Je la vis faire la moue, et j'éclatai de rire. C'était agréable de lui parler. Réalisant que j'appreciais vraiment sa compagnie, je me levai, et m'étirai. 

_ Je vais vous laisser, je repasserai demain. 

_ Votre voiture va rester sous plastique une semaine entière, vous n'êtes pas obligée de venir avant. 

Je m'arrêtai, et fis mon maximum pour ne pas laisser paraître ma déception. 

_ Vous cherchez à m'éloigner car vous me pensez de la police et qu'il vous faut cacher les armes ? 

_ Zut, je suis découverte... Plus sérieusement, modeler l'extérieur de la voiture va être long et je préfère ne rien toucher à l'intérieur pour le moment. Dès mercredi, ce sera bon. Je ne pourrai pas tout faire car il va me manquer des pièces, mais je commencerai ce que je peux. 

Je lui souris. 

_ D'accord. À mercredi, alors. 

_ À mercredi, mademoiselle "Grenouille". 

***
[image: ]


En arrivant chez moi, j’eus l’impression d’être très seule. J’avais aimé cette heure en compagnie de Cléo, je devais le reconnaître. Et j’aimais aussi sortir en boite avec Hanna, ou aller au salon de thé... J’étais une louve solitaire de base, je le savais, mais j’avais besoin quand même d’une présence dans cette maison. L’idée d’adopter un chien me trottait dans la tête depuis maintenant un moment, et je crois que finalement, j’en avais vraiment envie. J’avais des horaires sympathiques qui me permettraient de le promener souvent, j’avais une voiture pour l’amener chez le vétérinaire ou quand j’irai en vacances, j’avais un grand jardin et une maison avec de la place... Et surtout, j’adorais les chiens. Même financièrement, je pouvais me le permettre puisque je ne dépensais pas beaucoup. Tous les feux étaient au vert pour que je prenne enfin mon chien à moi, comme je le voulais depuis des années maintenant. 

Je me mis sur mon canapé, lançai un film en fond, et regardai sur internet les différents refuges autour de chez moi. Je ne me voyais vraiment pas acheter un chien, et je voulais plutôt offrir une belle vie à un toutou d’un refuge. Et puis, je ne me voyais pas m’occuper d’un chiot, de toute manière. Au bout de quelques minutes de recherche, je tombai sur un refuge à une demie-heure de chez moi et qui semblait vraiment bien. Il y avait tout type d’animaux domestiques, et ils proposaient des séances de “mise en confiance” le lundi pour apprendre à être avec des chiens qui ont vécu des épreuves difficiles. C’était parfait. On pouvait même faire une rencontre avec un animal, venir le voir quelquefois et ne le prendre que quelques semaines après quand il sera habitué à nous. C’était chouette, comme endroit. Et finalement, il me tardait samedi matin pour y aller. J'espère que j'allais trouver un chouette chien ! 
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